DEFFAICTE 

DES  TROVPPES  HV- 

GVE  NOTTES  QJI  ESTOIENT 
enChampaigne,  Par  Moniîeur 
de  iain<£t  Paul . 


Auec  le  nombre  & les  noms  des  Sefo 
gneurs  morts  & prüonniers. 
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A PARIS, 

Chez  Nicolas  Niviile,  rucS.Iaquef* 
aux  deux  Colonnes. 

i Et  Rolin  Thierry,  rue  des  Anglois, 
près  la  place  Maubert. 

Libraire  & Imprimeur  de  la  fain&e  Vrjiioii, 

M.  D.  LXXX1X. 
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Defai&e  des  trouppes 

Huguenottes  qui  eftoient  en  Cham- 
pagne , Tur  Adonfîeur  de  jamft 
Paul'.  Auec  le  nombre  des’fiigneurs 
morts  & pnjonnèers. 

'Est  vn cas eft  range, 
que  depuis  qu’vn  vi-  ‘ 
cieux  a prins  vne  mau- 
uaifc  habitude , quoy 
que  la  raifon  & la  for- 
ce feflàient  de  le  remettre  à fon  de- 
uoir,  fi  eft-  ce  qu’il  eft  impoftible  de 
luy  châger  entieremér  fes  humeurs 
corropuës,& faire  qu’il  nefe  détra- 
qué bien  louuent,  & donne  à co- 
gnoiftre  ce  qu’il  a dans  le  ventre. 
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Que  fi  iamais  celle  maladie  euft 
lieu,  c’ell  à prefent  que  nous  en  Ten- 
tons Teffeâ:  à noftre  très  grâd  mal- 
heur,ou  plufieurs  qui  (ou&s  vn  faux 
pretexte  de  l’obeïdance  deuë  à vn 
Roy  nous  ayans  donné  beaucoup 
de  peine, maintenant  qu’ils- (ont  de- 
luirez  de  ce  mateau  par  le  lainél  of- 
fice de  i’hëureux  Iacobin,nous  don- 
nent à cognoiftreà  l’œil, que  la  feu- 
le herefic  ou  pluftoft  atheifme  les 
faiToit  parler  ainfi,afin  d’eftrc  fouftc 
nus  en  leur  ambition  & impunité 
de  leurs  larrecins  en  liberté  de  leur 
malheureufe cofcience.  C’eftpour- 
quoy  ils  ne  fepeuaent  contemr  de 
parier  à i’aduâtage  du  Biarnois  & de 
Ton  party , lèmans  à l’imitation  du 
diable  leur  pere, mille  menfonges,  à 
fin  deltoner  le  fimplc  peuple,  & luy 
faire  accroire  que  Dieu  ne  Te  fou cie 


plus  de  Ton  Eglife.nc  des  fiés , ne  luy 
propofar.s  autre  choie  qu  vnc  vaine 
peur  de  mourir  de  faim.  Combien, 
quenous  ayons  v eu  iufqucs  icy  tac 
dalleurez  tefmcignages  que  Dieu 
elè  pour  nous  j que  nous  ierios  trop 
grofiiets  de  peu  1er  qu’il  nous  laiflaft 
en  fi  beau  chemin , pourueu  que  de 
noilre  coité  nous  v apportiôs  tout 
deuoir  & amandementdevie. 

Ces  beaux  fadeurs  de  chate-mite 
plus  empekhez  au  repos  de  leur 
ame  irreligieufe  que  du  public,  n’oc 
plus  befoin  demafque,on  les  co- 
gnoiii  aflez  pour  membres  pourris 
auifi  excomuniezque  leur  maiftre, 
quelque  bonne  pippee  qu’ils  pen- 
ient  faire. Ils  ont  beau  prelcher,fi  ne 
nous  feront -ils  pas  accroire  qu’il 
foir  plus  homme  de  bien  que  lors 
qu’il  faiioit  de  fi  beaux  bals  en  Gaf- 
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coigne,  pour  la  vengeance  defqueîs 
la  iufticc  de  Dieu  eft  efbranlee  co- 
tre luy&  ceux  defon  party,  comme 
nous  le  pouuons  croire  par  les  tef- 
moignagesquenousenauos.  Met 
mes  nouuellemét  en  Champagne, 
où  ils  ontefté  bien  eftrillez  par  la 
valeur  & fàge  conduite  du  Sieur  de 
SainCtPol,  lequel  tres-affeCtionné  à 
laconferuation  de  la  Religion  Ca. 
tholique  & repos  public  ( au  cotrai* 

hérétiques 


rc  du  taux  bruit  que  ces 
ontlemé)  Le  Dimâche  8 0Ctobre 
apres  Midy  le  délibéra  de  donner 
vnecharge  fur  les  fleurs  de  Grand- 
pré , T ourteron  fon  fils , de  Vandy, 
de  V aux , d’Eftrees,  de  la  Vieuille,le 
Baron  de  Thermes  conducteur  de 
l’infanterie  des  ennemis , Nettan- 
court  & plufîeurs  autres  gentilsho- 
mes  Si  Capitaines  huguenots  par- 


tis  de  Seda,{àin£te  Manehou,Chaa*. 
lons>E{pernay&  autres  lieux  des  en* 
uirons.  Lcfquels  furent  chargez  en- 
tre Vitry  le  François  & le  bourg  de 
S. Aman  fi  furiculèmét,que  la caual- 
lerie  des  huguenots  fut  prclque  cn- 
tieremët  deffai£le,&  y demourade 
morts  fur  la  place  deux  cens  de  che- 
nal, entre  lesquels  font  ledidt  Con- 
te de  Grand  pré  quieftoitblcflé  de 
dixhuidt  playes  & ledidt  fieur  d’E- 
ilrees,  & bien  cinquante  hommes 
de  cheual  blelfez  ou  prifonniers, 
«efqueîs  y en  a vingt  ou  vingtdeux 
géttlshommcs  fignaîez&  decom- 
andement,  entre  lefqucls  font  le- 
Û Tourteron,  la  Vond3 Nettan- 
iu , le  Capitaine  CuiTot  * le  gou- 
verneur de  îaindte  Manchou,  iaint 
ntin  Daumont,  de  la  Tour  qui 
oit  à fumets  ,1e  ieune  Qorigjjy, 


5cameroles,  le  nepueu  dudiâ  Con- 
te de  Grand  pré  &c  piufieurs  au- 
tres» 

te  Baron  de  Thermes  qui  con- 
duifoit  l’infanterie auec  trois  pièces 
de  canon, voyât  la  cauallerie  en  rou- 
te, fe  retira  en  grand  halle  dansvn 
village  proche  du  lieu  du  combat 
ouille  barricada  pendant  que  ledit 
heur  defaincf  Paul  bailloit  lachalfe 
aux  fuyards , & les  pourfumit  en 
route  iulçjues  ptes  de  laindte  Mane- 
hou,  d’ouefhnt  reuenu  lomma  le- 
dit Baron  de  Thermes  de  fe  rendre, 
ce  qu’il  ne  voulut  faire  finon  fon 
artillerie  & bagues  làuues.  Ce  que 
luy  ayant  refulé  ledit  lîeur  de  làindt 
Paul,  il  enuoya  incontinenr  à fainéfc 
Dilîer  quérir  de  l’artillerie , auec 
deux  cens  çheuaux  pour  luy  faire 
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Cependant  les  huguenots'  pour 
defengager  ledidt  de  Thermes*  mi- 
rent hors  deChaallons  & autres  pla- 
ces de  leur  fadbion  tous  ceux  qui 
pouuoiét  porter  armes , gés  de  tou  - 
tes fortes  iufques  aux  pins  vils  & 
crocheteurs,  faifans  tous  enuiron 
trois  céscheuaux  & quatre  ou  cinq 
cés  harquebuziers.  Lefquels  le  Mar- 
dy  enluiuât  à l’heure  de  minuit  vin- 
drent  charger  les  trouppes  dudict 
heur  de  lamdt  Paul,&  faddreflerent 
fimeufemet  comme  ioüans  de  leur 
refte,  fur  le  Régiment  du  heur  de  la 
Netrfoille  qureftoitenuiro  de  cinq 
cens  hommes, lequel  les  receut  auec 
tel  cour^e,qu’jl  y en  demoura  fur 
la  place  cent  cinquante  & d’auanta- 
ge.  LcircurdeiaindtPaul  qui  eftoit 
encore»  chargé  de  piifonnkrs,  &: 
deftitaéde  «deux  cens- cheuaux  qu’il 
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au  oit  cnu  oyez  à faind  Difîer  pour 
faire  efcorte  à l’artillerie,  délibéra  de 
ne  rjen  hazarder , attendu  melmes 
i’obfcurkéde  la  nuid  qui  l’empef 
choit  de  recognoiltre  entièrement 
la  force  des  ennemis . Cependant 
ledidt  heur  deThermes  auec  fon  ar- 
tillerie & infanterie  fe  fauua  à Chaa- 
lons. 

Au  premier  combat  il  y a eu  de  la 
part  des  Catholiques  tant  tuez  quç 
blefièz  enuiro  vingteinq  ou  vingt» 
fix  hommes  decheual,  la  plus  part 
defquels  font  habitans  de  la  ville  de 
Reims, & foixante  hommes  de  pied 
à la  derniere  charge  qui  fut  fai 61e 
ledid  iour  de  Mardy.  Qui  a cfté 
caufe  que  ledid  fîeur  de  fàindPaul 
feft  retiré  auec  les  fiensà  Vidry  le 
François  pour  fe  raffrefehir,  en  atté- 
dant  les  forces  de  Monfeigncur  le 
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î)uc  de  Lorraine  qui  le  venoient 
ioindre,  lefquelles  font  en  tres-grâd 
nombre  tant  de  eauallcric  que  d ‘in- 
fanterie. 

Lediél  fleur  de  fai  net  Paul  peu  au- 
parauarit  eefte  deffai£te,auoic  ven- 
dâgé  les  vignes  de  ceux  d’Eipernay 
èc  de  Chaallons,&  faidfc  conduire  la 
defpouille  à Reims,  nonobftât  que 
le  Marefchal  d’Aumont  eftant  au 
pais  de  Chapaigne  ait  Voulu  aÆeu- 
rer  ceux  de  Ghaa!lons&  d Efpernay 
qu’ils  feroient  non  feulement  leur 
vendange,  mais  auffi  celle  des  Ca- 
tholiques de  Reims,  laquelle  il  leur 
au  oit  véduë  dix  mil  efcuz  qu’il  are- 
ceu  : Mais  pour  ce  coup  ils  ont  elle 
âres-mauuais  marchas,  encoresque 
il  y ait  long  temps  qu’ils  font  eftac 
d’eftre  bien  entédus  en  fai<9t  de  mar- 
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erons  en  la  bonté  dé 
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Dieu  qu’ils  n’en  auront  pas  moins 
en  toutes  leurs  entreprises , puis  que 
ils  font  fi  mefehans  & ouuecuidez 
de  fouftenir  vn  vicieux  heretique 
excommunié , trailiie  à Dieu  & à fi 
patrie, contre  leur  Prince  légitimé 
& naturel , duquel  les  œuures  ver- 
tueufes  tefrnoignent  la  pureté  de  la 
vie:  lequel  Dieu  nous  vueille  con- 
feruerpar  fa  grâce,  & le  delrurer  en 
brief  fain  & fauuede  la  main  de  fis 


autre 


ennemis, le  rédant  à (es  fideles  fub- 
ip/>cpoureftre  autheur  d’vne  fain- 
bonne  reformation  de  tous 
en  France,  de  laquelle  nous 
-*»»**»  tres-oTand  befoing  , & que 
uz, cuhcuiis  craignét  plus  qu 

içaehans  tresbien  que  corne 
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»,e  peuuent  faillir  d’eftre  chaftiez  Ce 
Ion  leurs  démérites.  Audi  voyons 
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nous  par  expérience  que  le  Biarnois 
n’eft  fouftenu  que  de  ceux.qui  pour 
auoir  pillé  la  France,  oufeftre  enté- 
dus  malheureufement  auec  luy,  ont 
trahy  leur  patrie,  & foubs  couleur  de 
faire  la  guerre  aux  huguenots  ils  ont 
ruiné  les  pauurcs  Catholiques . De- 
quoy  ils  craignér  que  la  iuitice  d’vn 
Prince  vertueux  les  chaftie.Cequ’ils 
ne  peuuenteuirer  ayans  Prendre  co- 
te de  leurs  actions  à noftrc  Roy  très 
Chreftien,  qui  d’autant  qu’il  aime la 
vertu  , autant  eft-il  ennemy  des  vi- 
ces . 

FIN. 


octroye,p*£ 
Meilleurs  du  Conlcil  general  de  ta 
fain$e  Vnion  dés  Catholiques 
Nicolas  Niuclle,  & Rolin  Thierry, 
Libraire  & Imprimeur  : Il  leur  eft  permis  d'im- 
primer tout  ce  qui  peut  cocemér  PEftat  public 
êc  affaires  de  la  France,  & ce  qui  fera  ordoné  8c 

Îirocedcra  d’iccluy  ConfeiLEt  font  fai&es  def- 
enccsà  tous  autres  Libraires  & Imprimeurs, 
de  les  imprimer  ou  faire  imprimer  ,ny  expo  fer 
en  vente, fur  peine  de  confilcatiô  des  exemplai- 
f es,  8c  d amende  extraordinaire , ainfi  que  plus 
à plein  eft  contenu  par  ledi^t  Priuilege.  Donné 
a Paris  le  iS,  Auril,  1 5 8 9. 


